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AU MATIN

Or, cc n'est dejä plus la nuit,
Et cc n'est pas lc jour encore ;

Une dcrnierc etoilc luit
Sur lc scuil pale de 1'aurore.

Elle met dans le clair-obscur
De rhcure sa vive lumiere ;

Et cette fleur des champs d'azur
Promct le matin ä la tcrrc.
Un grand silence emplit lcs cieux.
Mais, dans l'immensite muette,
Voici que des trilles joyeux
Eusent d'un gosier d'alouetle.

Et le musicien aile
Monte d'une envolee liardie,
Et, libre, heureux, emerveille,
S'enivre de sa melodic.

Un instant, on a cru le voir...
La vivante chanson qui passe
N'est plus qu'un mobile point noir
Qui se perd au fond dc l'espace.

Vers l'astrc au paisible regard,
L'hymne d'espoir et d'amour monte,
Et, plus eclatant qu'au depart, *

S'eleve d'une aile plus prompte...
Comme l'alouctte, ia-haut,
N'est plus ricn qu'urie voix ardente,
On nc sait pas si c'est l'oiseau
()u si c'est l'etoile qui chante.

Vinmi.E Rossm..
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